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Une AG riche 
en rencontres
Espérons que la loi pour la biodiversité qui vient 
d’être adoptée répondra à l’énorme attente de la 
nature et des naturalistes. L'assemblée générale 
de la LPO France, à Saumur cette année, célé-
brait d’ailleurs les quarante ans de la loi pour la 
protection de la nature.
Simon Jolivet, du Centre d'étude et de recherche 
sur les territoires et l'environnement de Poitiers, 
a retracé l’évolution du droit de l’environne-
ment depuis 1976, puis prôné une révision des 
statuts : par exemple protection de toutes les 
espèces, super-protection des plus fragiles et 
déclassement des invasives.
Michel Hortolan, bien connu en Poitou-Charentes 
pour ses convictions et pour son action en faveur 
de l’éducation à l’environnement – à laquelle il a 
consacré sa vie – a expliqué sa conception de cet 
enseignement ainsi que les bienfaits que peut en 
retirer notre société.
Vincent Bretagnolle, chercheur au  CNRS de 
Chizé, a rappelé comment les scientifiques 
contribuent aussi bien à la classification des 
espèces qu’aux programmes de suivi et de 
protection, puis expliqué, d’un point de vue 
pragmatique et philosophique, l’importance de 
l’étude des populations d’espèces.
Lors d’une table ronde, six anciens ministres 

de l’environnement se sont expri-
més : fougue de Delphine Batho, 

franc-parler de Barbara 
Pompili, désillusion des 
autres… Mais tous sont 

pour un ministère central et 
transversal et dénoncent les lob-
bies financiers qui polluent les 
débats et retardent ou sabotent 
les bonnes décisions.
Enfin, quatre ateliers-débats invi-

taient les adhérents à donner leur 
avis sur l’évolution de la LPO.

Une réussite qui devrait 
motiver de nouvelles voca-
tions associatives !
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Martin-pêcheur d'Europe. Photo : Bernard Liégeois
Pluvier guignard. Dessin : Katia Lipovoï

Démonstrations  
dans un jardin naturel 
Samedi 8 octobre à 14h - Mazerolles

Notre groupe jardin vous attendra, le samedi 8 octobre 
prochain de 14h à 17h, pour vous proposer jeux, stand 
d’information et démonstrations : travail du sol sans retour-
nement, compostage, paillage, engrais verts, extraits végé-
taux (purins, décoctions), rotation des cultures, associations 
de plantes et bien évidemment accueil de la biodiversité 
n’auront plus de secrets pour vous. Départ des visites 
entre 14h15 et 15h30 (durée : environ 2h).
RV à Mazerolles (à 35 km de Poitiers), près de Lussac-les-
Châteaux. Accès au jardin fléché depuis le cœur du bourg. 
Prévoir un chapeau s’il fait beau.� 

Animation gratuite et ouverte à tous, proposée avec le soutien de la 
Région Nouvelle-Aquitaine et de l’Union Européenne (Fonds FEDER).

Comment organiser 
une animation ? 
Samedi 17 septembre à Poitiers (voir p.8)

Rencontre « Refuges LPO » 
Dimanche 23 octobre à Vivonne (voir p.8)

Vente de tournesol bio 
Réservez avant le 24 octobre vos graines pour 
nourrir les oiseaux cet hiver (23 € le sac de 15 kg). 
Distribution le samedi 5 novembre (voir coupon joint).
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Pour parler en classe de la biodiversité, 
le CESSA* a fait appel à la LPO Vienne. 
Avec Johan Tillet, les enfants ont décou-
vert la vie des zones humides lors de 
plusieurs sorties et à l’aide de maté-
riel adapté à leurs handicaps. Ils nous 
racontent cette aventure.

Apprendre
Lors de la première séance en classe, Johan 
nous a demandé de définir un oiseau puisque 
nous allions en entendre et en voir tout au long 
de nos balades. Nous avons reconstitué un 
puzzle d'oiseau et touché des plumes. Ainsi 
nous savons que les oiseaux ont des ailes 
mais ne volent pas tous, que les plumes sont 
différentes selon l'endroit où elles sont pla-
cées sur le corps de l’oiseau et que la forme 
du bec, des pattes et de la queue dépend du 
milieu dans lequel il vit.
Pendant nos sorties, nous avons découvert 
plusieurs zones humides : bords de rivière, 

ripisylve, prairie inondable et 

bords de lac. Nous avons constaté que cha-
cune est différente et découvert les régimes 
alimentaires des oiseaux.
D'après leur bec, on peut savoir s'ils mangent 
des graines, des insectes, des petits animaux, 
des petits poissons...

Nous avons vu que d'autres animaux vivent 
dans les zones humides. Nous avons trouvé 
une pelote de réjection laissée par un rapace. 
Nous avons ramassé des carcasses d'écre-
visse, de moule d'eau douce, vu des ragon-
dins, des lézards, et touché des insectes.
Nous avons aussi observé des plantes variées 
comme le gui, l'iris d'eau, et appris que les 
plantes des fleuristes sont cultivées spéciale- 
ment et non ramassées dans des prairies.
Nous avons beaucoup entendu chanter le pic 
vert. D'après les explications de Johan, nous 
avons reconstitué l’oiseau à partir d’un puzzle 
en trois dimensions : un bec long pour cher-
cher les insectes dans le bois, des pattes à 
griffes pour s'accrocher aux arbres et une 
queue rigide pour éviter qu'il ne bascule. 
Ensuite, nous avons écouté les chants et 
regardé des modèles d'autres pics (épeiche, 
noir, épeichette).

Comprendre
Lors d’une journée au lac de Saint-Cyr, 
Johan nous a expliqué la formation du 
lac, là où les hommes ont creusé pour 
prendre du sable et des cailloux. Nous 
avons appris qu'une rivière bouge et que 
l'eau peut être sous terre. Maintenant, le 
lac est un centre de loisirs, on peut y faire 
du bateau, du vélo, se baigner...
Une réserve ornithologique a aussi été créée 
pour permettre aux oiseaux de vivre tranquil-
lement. Il y a des observatoires accessibles 
à tous pour les regarder sans les déran-
ger. Grâce aux jumelles et à la lunette, nous 
avons pu observer des oiseaux. Ce n'était 
pas toujours facile car ils bougent et cer-
tains se ressemblent, mais nous les avons 
retrouvés dans un livret en relief.

Les hommes font partie de la 
nature et ils la transforment. Ils apportent 
de nouvelles espèces (comme le ragondin 
originaire d'Amérique) qui peuvent nuire au 
milieu. Les hommes coupent les arbres et 
l'herbe où vivent des insectes et des oiseaux. 
Ils utilisent des produits parfois très nocifs 
pour l'environnement. Mais ils peuvent aussi 
protéger la nature : ils construisent des hôtels 
à insectes et des nichoirs pour les oiseaux. 

Ils protègent certains animaux ou des plantes 
et créent des zones protégées comme la 
réserve ornithologique de Saint-Cyr.
Nous n'avons pas vu le temps passer !	 

Texte et photos de Carine Roche 
et Charlotte Néron (les éducatrices) 

avec la participation des enfants.

La sensibilisation à l’environnement et le par-
tage sont parties intégrantes des missions de 
la LPO Vienne, qui a mis au point des outils péda-
gogiques adaptés à tous les publics, notamment 
aux enfants et aux personnes de tous âges en situa-
tion de handicap. L’utilisation visuelle et/ou tactile 
qu’ils permettent a beaucoup de succès.

Ce programme pédagogique a été possible grâce 
au soutien financier de l’Agence de l'Eau Loire-
Bretagne et de l'Union Européenne (Fonds FEDER).

* Le Centre d'éducation spécialisée pour enfants 
sourds aveugles et malvoyants (CESSA) se situe 
à Poitiers. Les élèves viennent de toute la France.

Nos découvertes
A

œ

œ

b

bau fil du Clain

Ecouter
Regarder

Toucher « Nous n'avons pas vu    
le temps passer ! »



OÙ VOIR LES OISEAUX DANS LA VIENNE ?
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Voici quelques-unes des obser
vations marquantes relevées ces 
derniers mois :
œœ Bécassine des marais, 2 le 

23/07 à La Puye
œœ Bihoreau gris, 1 le 02/07 à 

Nalliers, 1 le 03/07 à Bonneuil-
Matours, 1 le 12/07 à Montreuil-
Bonnin, 1 le 20/07 à la réserve 
ornithologique de Saint-Cyr, 
1 le 23/07 à La Puye
œœ Blongios nain, 2 à 3 du 06/06 

au 21/07 à la réserve ornitholo-
gique de Saint-Cyr
œœ Bouvreuil pivoine : 1 le 04/06 

à Quinçay, 1 le 19/06 à Vouillé
œœ Chevalier sylvain, 1 le 14/07 

à Neuville-de-Poitou
œœ Ci rcaète  Jean - l e -B lanc , 

1 le 03/06 à Vouneuil-sur-Vienne, 
1 le 04/06 à Dangé-Saint-Romain, 
1 le 06/06 à Saulgé (entre autres) 
œœ Cisticole des joncs, 1 chan-

teur le 05/06 à Saix, 1 le 13/07 
à la réserve ornithologique de 
Saint-Cyr
œœ Faucon kobez, 1 le 07/06 à 

Chouppes
œœ Gorgebleue à miroir, le 06/06, 

1 à La Grimaudière et 2 à Mont
contour, 1 le 09/06 à Champigny-
le-sec, 2 le 23/06 et 3 le 17/07 
à Cherves

œœ Grèbe à cou noir, 3 le 17/06 
à Saulgé 1 le 24/07 à Neuville-de-
Poitou
œœ Grue cendrée, 4 le 03/07 à 

Vivonne
œœ Guifette noire, 2 le 06/06 à la 

réserve ornithologique de Saint-
Cyr
œœ Moineau friquet, 2 le 04/06 à 

Saint-Jean-de-Sauves, 1 le 16/06 
à Poitiers, 2 le 21/07 à Vouneuil-
sur-Vienne
œœ Nette rousse, 6 du 29/05 

au 19/07 à Saulgé
œœ Petit-duc scops, 1 le 20/06 à 

Lusignan

œœ Phragmite des joncs, 2 le 04/06 
à Saulgé
œœ Pie-grièche à tête rousse, 

1 à 2 du 01/06 au 25/07 à Thollet, 
2 du 03/06 au 21/07 à Lathus-
Saint-Rémy, 2 le 05/06 à Brigueil-
l e -Chant re ,  1  le   10/06 à 
Mauprévoir, 1 le 12/07 à Adriers
œœ Râle d’eau, 1 le  14/06 à 

Journet, 1 le 18/06 à Vouneuil-
sur-Vienne, 1 le 23/07 à La Puye
œœ Spatule blanche, 8 le 02/06 

à La Bussière
œœ Sterne caspienne, 1 le 

20/07 à la réserve ornitholo
gique de Saint-Cyr

œœ Sterne naine, 1 le 07/07 et 
1 le 24/07 à la réserve ornitholo-
gique de Saint-Cyr 
œœ Sterne pierregarin, jusqu’à 

4 adultes et 3 jeunes à la réserve 
ornithologique de Saint-Cyr. 1 à 2 
observées régulièrement sur le 
Clain et sur la Vienne
œœ Tadorne de Belon, 4 le 04/06 

(2 à Vendeuvre-du-Poitou et 2 à 
Avanton), 2 le 11/06 à Neuville-
de-Poitou 
œœ Torcol fourmilier, 1 le 04/06 à 

Dangé-Saint-Romain, 1 le 16/07 
à Bonneuil-Matours� 

Les radeaux à sternes posés à la 
réserve ornithologique de Saint-Cyr 
au printemps sont d’ores et déjà un 
succès ! En effet, après installation 
d’un couple début juin, trois 
poussins ont vu le jour. Ils ont été 
observés pour la première fois le 
25 juin (une vidéo est disponible sur 
le site vienne.lpo.fr). Leur 
croissance s’est bien déroulée, et 
le 19 juillet, ils se sont tous trois 
envolés pour la première fois, sous le 
regard de quelques privilégiés. 
Félicitations pour ce beau travail à 
Johan Tillet et à toute l’équipe 
bénévole qui a participé à la 
réalisation de ce projet.

Thomas Chevalier

Sterne et ses poussins. Photo : Johan Tillet

Les obs’

Découvrez aussi toute l'année les 
« obs' récentes » sur vienne.lpo.fr

Suivre la migration 
dans la Vienne
Les martinets sont déjà repartis vers l’Afrique 
sub-saharienne et, pour de nombreuses 
espèces, le temps du long voyage vers le 
sud est venu. Rares ou communs, beaucoup 
d’oiseaux transitent par notre département 

pour rejoindre leurs 
quartiers d’hiver. 

Pour suivre ce 
phénomène, 
p l u s i e u r s 

sites sont favorables. 
Les vallées du Clain, 
de la Vienne et de la 

Gartempe constituent 
de véritables couloirs 

nord-sud, notamment 
pour le balbu-

zard pêcheur. 

Les étangs servent de halte aux oiseaux 
d’eau et les roselières et les buissons 
accueillent nombre de passereaux. Si une 
espèce ou un site vous intéresse en par-
ticulier, contactez-nous pour des informa-
tions complémentaires. Et, comme toujours, 
pensez à transmettre vos observations sur 
la base de données en ligne (vienne.lpo.fr) : 
ces données nous sont précieuses.	 

Bénévolat valorisé
Depuis 2015, la LPO Vienne évalue son « capi-
tal bénévole » pour faire valoir cette richesse 
auprès de ses partenaires financiers. Pour ce 
faire, elle doit dresser un document compta
ble officiel et demande désormais à tous ses 
Biodiv’acteurs de noter le temps passé pour 
chacune de leurs activités, en plus du nombre 
de kilomètres parcourus (qui, lui, leur donne 
droit à une réduction d’impôt). À partir d’une 

liste des activités « valorisables » - enquêtes, 
stands, chantiers de plantation ou d’entre-
tien, etc., mais aussi rédaction d’un article 
ou préparation d’une présentation pour une 
rencontre, par exemple - chaque bénévole 
complète au fur et à mesure de ses interven-
tions un fichier Excel, fourni par la LPO, qu’il 
transmet au début de l’année civile suivante. 
Pour recevoir la liste des activités prises en 
compte et pour plus d’informations, contac-
tez Hélène au 05 49 88 55 22.	 

De l’aide pour les busards
Ophélie Trainson, 23 ans, étudiante en mas-
ter 1 « biologie-agro-santé » à l’Université de 
Rennes, a fait chez nous son stage d’un mois 
en juillet. Mission busards dans la plaine : 
repérage, localisation et protection des nids 
ainsi que suivi des dortoirs. Nous la remer-
cions pour son investissement.	 

Actualités LPO 
Thomas Chevalier, Hélène Broucke

Cerf élaphe. Photo : Laurent Bourdin

Chevalier sylvain.
Photo : Alain Boullah

Balade automnale sur les 

coteaux de la Gartempe 
Entre Pindray et Jouhet, la Gartempe a taillé sa vallée dans 

une campagne qui offre de multiples possibilités d’observations 

naturalistes. Découvrons ce circuit qui, en présentant des 

milieux variés, permet de voir de nombreux oiseaux.

Suivez à travers le bocage le chemin puis le 
sentier herbeux jusqu'à la route.  6  À l’inter-
section, une petite mare peut aussi s'avérer 
intéressante car elle est entourée de saules 
et de roseaux : peut-être y verrez-vous une 
rémiz penduline en train de décortiquer les 
fleurs de massettes ?

Et un petit village
Vous voilà revenus à votre point de départ. 
Observez donc aussi les oiseaux du village : acti-
vités frénétiques des moineaux domestiques, 
battements de queue de la bergeronnette grise, 
nourrissage des jeunes tourterelles turques, 
bagarres des pies bavardes... Et, à cette sai-
son, de nombreuses hirondelles rustiques se 
rassemblent sur les fils en vue du grand voyage 
vers l'Afrique, signe annonciateur des froids de 
l'hiver et de nouvelles balades…� 

Sébastien Baillargeat

N’oubliez pas que si les chemins 
sont ouverts au public, les terrains 

autour sont privés et interdits d’accès.

Un peu de bocage...
À la sortie sud du village de l’Ébeaupin,  1  
après avoir traversé la route, suivez la 
boucle N° 8 du sentier de randonnée « le 
Gardour » : vous allez cheminer entre prai-
ries, bois, haies et cultures qui composent 
le bocage traditionnel du Montmorillonnais. 
Ce paysage, en forte régression dans le sec-
teur, abrite une faune et une flore diversifiées. 
Prenez le premier chemin à gauche. Dans le 
bois  2 , à cette saison, les oiseaux se font 
assez discrets, mais si vous restez immo-
bile, au bout de quelques minutes, la vie va 
reprendre son cours. Ainsi, sans se soucier 
de votre présence, les passereaux vont vire-
volter autour de vous. Quelquefois, ils seront 
difficiles à identifier car les jeunes de l'an-
née n'ont pas encore leur plumage d'adulte. 
Et puis, soudain, un chant familier au-dessus 
de votre tête : le rougegorge est là ! Il fait par-
tie des rares oiseaux à chanter en automne.
Un peu plus loin, passés les arbres  3 , vous 
entendrez sans doute le chant flûté de l'alouette 
lulu qui, chez nous, affectionne le bocage.

Un zeste de brande...
Passez, à droite, devant la ferme des Chirons, 
puis prenez à gauche le chemin qui devient 
sentier et pénètre au cœur des brandes. 

Ce paysage, très présent dans le Poitou il 
y a une centaine d'années, tend lui aussi à 
disparaître. Suivez le chemin à droite puis 
allez tout droit. Au bout de 600 mètres, un 
observatoire public haut-perché  4  permet de 
dominer les ajoncs, bruyères et genêts. Pour 
observer les oiseaux, allez-y de préférence le 
matin, mais, si vous êtes du soir, pas de pro-
blème, un concert vous attend : le brame du 
cerf. En effet, du début de septembre à la mi-
octobre, les brandes résonnent du cri rauque 
des cerfs qui se défient pour se constituer 
un harem. Et, qui sait, peut-être entendrez-
vous le bruit d'un combat, et le claquement 
des bois qui s'entrechoquent.

Un bout de zone humide...
Après ce petit passage dans la brande, rejoi-
gnez, en tournant à droite, la digue d'un étang 
au bord du chemin.  5  Soyez curieux et mon-
tez jeter un coup d'œil : ce petit étang, avec sa 
zone humide ceinturée de joncs et de saules, 
offre parfois de belles surprises. En effet, des 
limicoles (chevaliers, bécassines...) et des 
canards et autres anatidés se posent réguliè-
rement pour une halte de quelques heures ou 
de quelques jours lors de leur migration entre 
leur zone de nidification, au nord de l'Europe 
et de la Russie, et leur zone d'hivernage, en 
Europe du sud ou en Afrique.

Au bord du chemin, l’étang neuf accueille limicoles et canards en halte migratoire… Photo : Sébastien Baillargeat
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format 25x24 cm, 38,50 €.

LE P'TIT DEJ'
C'EST SACRÉ !
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L’OISEAU DU MOIS

Tous Biodiv’acteurs ! 
Retrouvez les clefs pour agir sur le site de 
la LPO www.lpo.fr

Soutenir 
nos actions

Découvrir 
et apprendre

Agir
 sur le terrain

M
iliter

Un passereau de passage
On reconnaît le tarier des prés à son grand 
sourcil clair, qui le distingue en toute sai-
son de la femelle du tarier pâtre à qui il 
ressemble beaucoup. Mais lui n’est visible 
dans la Vienne que le temps de sa migra-
tion. C’est en août-septembre qu’il faut le 
guetter quand il part vers l’Afrique tropi-
cale, puis en avril-mai, quand il regagne 
ses sites de nidification, dans toute l’Eu-
rope et jusqu’à une petite moitié est de la 
France (il a disparu ailleurs, y compris du 
Poitou-Charentes où il nichait encore un 
peu il y a vingt ans). Bien que nommé en 
latin Saxicola rubetra, il ne fréquente ni les 
pierres ni les ronces, mais peut s’arrêter 
pour reprendre des forces partout où il 
trouve des insectes : prairies, friches, bord 
herbeux des chemins, haies… Il se perche 
en hauteur et chasse à l’affût ou en vole-
tant vivement près du sol, montrant alors 
les côtés blancs de sa queue.

Le bonheur est dans le pré
Insectivore strict, il a besoin d’une grande 
diversité de proies. C’est pourquoi il niche 

dans les prairies humides naturelles à la 
végétation dense et variée. Comme tous 
les turdidés, le mâle chante de l’aube à la 
nuit et, loin de produire un bruit de tarière, 
improvise variations et imitations d’autres 
oiseaux. La femelle s’occupe seule du nid : 
souvent à proximité d’une grande ombel-
lifère qui servira de poste de chant, elle 
creuse dans la terre, sous le tapis de la 
prairie, une cuvette qu’elle garnit d’herbes 
sèches et de crin. Elle couve seule cinq 
à six œufs turquoise foncée et s’échappe 
fréquemment pour manger. Le mâle n’in-
tervient que pour nourrir les oisillons et les 
va-et-vient sont alors incessants. Plusieurs 
jours avant leur envol, les jeunes rampent 
hors du nid et se cachent à la moindre 
alerte. Ensuite, la famille reste unie jusqu’à 
l’heure du voyage. Une deuxième ponte n’a 
lieu qu’en cas de destruction du nid.

Mais le pré est menacé
L’espèce est en déclin en Europe occi-
dentale et centrale : les prairies humides 
naturelles sont surexploitées, artificiali-
sées ou mises en culture, les haies sont 

arrachées, engrais chimiques, herbicides 
et insecticides appauvrissent la biodiver-
sité. Les nids au sol sont souvent détruits 
par les fauches précoces, par les inonda-
tions, les pluies persistantes ou les préda-
teurs. En Afrique, les pluies aléatoires, et 
la naissance concomitante des insectes, 
conditionnent la qualité de l’alimentation 
avant le départ, et l’expansion du désert 
rend la migration de plus en plus dange-
reuse. Pour protéger le tarier des prés, il 
faut préserver les prairies humides natu-
relles : cesser la mise en culture des sites 
propices à la reproduction, proscrire les 
pesticides et décaler les dates de fauche. 
Seule solution pour lui, et profitable à bien 
d’autres espèces.�  

Alix Aubain

Dessin : Katia Lipovoï

Le tarier des prés
On ne le voit chez nous qu’à l’automne et au printemps, 

à l’occasion d’une de ses haltes migratoires, mais quel 

bonheur de rencontrer ce petit oiseau vif au bord d’un 

chemin ou perché sur une herbe haute !

Michel Granger

À travers
les livres...

Guide d’identification 
des limicoles d’Europe
Lars Gejl
Delachaux et Niestlé
Des photos et encore des pho-
tos : 670 au total ! Avec pour 
seul but l’identification des limi-
coles qui fréquentent l’Europe : 
44 nicheurs et 38 visiteurs rares 
venant d’Amérique du Nord et 
d’Asie. C’est donc bien d’un 
guide qu’il s’agit, un peu parti-
culier cependant car son format 
empêche qu’on le glisse dans son 
sac. Inconvénient (mineur) néces-
saire pour privilégier le format et 
le nombre des images : oiseaux 
isolés ou en groupe, posés ou 
en vol, en plumage d’été, d’hi-
ver ou de transition, juvéniles ou 
adultes, mâles ou femelles sont 
ainsi au rendez-vous de l’identifi-
cation. Que demander de plus ? 
Des textes complémentaires, 
précis et explicites ? Ils sont là. 

Des planches comparatives d’es-
pèces ? Elles s’étalent sur près de 
quarante pages. Des éléments 
techniques sur le plumage (déno-
mination et apparence) ? Ils sont 
présents. Vous allez aimer les 
limicoles…� 

Planète collemboles,
la vie secrète des sols
J. Cortet, P. Lebeaux
Biotope
Quand on feuillette ce livre, on 
se croirait dans quelque « ren-
contre du troisième type » et 
donc en pleine anticipation. 
Et pourtant les êtres minus-
cules et singuliers qu’on nous 
y présente vivent non pas 
dans un lointain ailleurs sidé-
ral mais… sous nos pieds ! Ils 
sont rouges, bleus ou verts ; 
tachetés, zébrés ou unis  ; 
ronds ou oblongs ; poilus ou 
glabres… Tous ces pseudo-
monstres - arthropodes primi-
tifs qui ont colonisé à peu près 
tous les milieux, quelles que 
soient l’altitude et la latitude - 
répondent au joli nom de col-
lemboles. Dans cet ouvrage, 
illustré d’éblouissantes photo-
graphies, la biodiversité banale 

se révèle exceptionnelle. Une 
découverte sur quatre notes : 
morphologie, écologie et rôle 
au sein des écosystèmes, 
adaptation à l’environnement 
et utilisation des collemboles 
comme bio-indicateurs.� 

Paroles de Biodiv’acteurs

J’ai fréquenté le Groupe orni-
thologique de la Vienne dans 
ma jeunesse, puis l’ai rejoint 
quand, sous l’impulsion de 
Michel Granger, l’association 
s’est engagée dans la protection 
pour rallier la LPO. J’avais constaté 
la chute brutale de la biodiversité et voulais 
agir ! Pour protéger la nature, il faut la connaître : j’aime emmener 
les gens découvrir les oiseaux communs qui nous entourent et qui 
leur sont méconnus. Par ailleurs, ma connaissance du monde agri-
cole me donne quelque utilité dans les combats de la Commission 
départementale pour la préservation des espaces naturels, agri-
coles et forestiers. Je crois beaucoup à la communication : réu-
nions, animations et diverses interventions sur des radios locales 
me permettent de faire passer, en douceur, aux particuliers et 
aux municipalités, des messages en faveur de l’environnement.

Denis Royer, 64 ans, 
bénévole à la LPO Vienne 
depuis 26 ans

Tous Biodiv’acteurs ! 
Retrouvez les clefs pour agir sur le site de 
la LPO www.lpo.fr

Qu'est-ce qu'avoir 
un appétit d’oiseau ?
Cette expression est particulièrement mal 
choisie : les oiseaux ingurgitent de telles 
quantités de nourriture que, selon l’espèce 
à laquelle on le compare, un humain de taille 
moyenne doté du même appétit mangerait 
quatorze kilos de viande par jour ou consi-
dérablement plus d’autres mets !
Il est difficile d’évaluer la ration alimentaire de 
certaines espèces, mais on sait que les oiseaux 
carnivores, comme les rapaces, absorbent 
quotidiennement environ un sixième de leur 
poids : un faucon pèlerin « se contente » de 
trois pigeons par semaine, un busard de deux 
à trois campagnols par jour. Le héron cen-
dré, omnivore, ou le grèbe huppé, piscivore, 
ingèrent quotidiennement environ un cinquième 
de leur poids. Un passereau granivore picore 

le tiers de son poids, un merle gobe un peu 
plus du sien en vers de terre. Les insectivores 
qui avalent pattes et carapaces peuvent cap-
turer plus de deux fois leur poids, mais ils en 
régurgitent une partie sous forme de pelotes.
Les jeunes en pleine croissance mangent 
encore davantage. Les passereaux nidicoles, 
qui naissent minuscules, plus ou moins nus 
et aveugles, deviennent semblables à leurs 
parents en une quinzaine de jours. Cela ne va 
pas sans force provisions, équivalant chaque 
jour à environ deux tiers de leur poids en nour-
riture sans déchets. D’où les incessants va-et-
vient des parents en période de nourrissage : 
quelque 300 voyages par jour pour une ber-
geronnette grise ou l’équivalent de son propre 
poids pour un martinet noir ! Mais une très jeune 
chevêche ne faisant qu’une bouchée d’un petit 
rongeur n’est pas moins impressionnante.�

Alix AubainQuestion d'ornitho
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Après l'école, découvrir 
les oiseaux de Marigny-Brizay
Dans le cadre de la réforme des rythmes sco-
laires, la LPO Vienne a proposé et réalisé, à 
Marigny-Brizay, douze animations sur le thème 

des oiseaux et des paysages. Après la classe, 
28 enfants (deux groupes) sont partis à la 
découverte des éléments caractéristiques de 
leur environnement : noyers ou petits bois, 
cœur de village ou fermes isolées, prairies ou 
cultures..., chacun approché par le biais d'un 
oiseau : les pics du boisement, le rougequeue 
du bâti… Dessin de pleine nature et manipu-
lation ont été de mise pour ces moments qui 
doivent rester ludiques. Georges Elias, pré-
sident des Amis de la Pallu, a expliqué aux 
enfants la géologie du sous-sol dans l’ancienne 
carrière de Méocq.
L’ensemble des thématiques abordées a été 
repris dans une vaste fresque réalisées par 
les enfants avec Carole Lunel, de l’association 
L’Intention et le geste. Ce projet a été mené 
en partenariat avec Marie Guyonvarc’h, res-
ponsable des activités périscolaires à la mai-
rie de Marigny-Brizay.� 

Comment organiser 
une animation ? 
Samedi 17 septembre, de 14h à 17h, 
au Jardin des plantes à Poitiers

Vous prévoyez une animation dans le jardin 
public de votre quartier ou dans votre vil-
lage ? Cette formation très concrète vous 
aidera à la préparer au mieux : Quel public 
privilégier ? Doit-on se contenter de mon-
trer les oiseaux ? Comment faire face à un 
imprévu ? Quels outils, quels médias uti-
liser ? Faut-il tout prévoir ou garder une 
part d’improvisation ? Comment communi-
quer efficacement pour faire connaître une 
animation ? C’est l’occasion de rencontrer 
d’autres bénévoles de la LPO, d’échanger 
questions et expériences, de vous perfec-
tionner ou de franchir le pas, pour celles 
et ceux qui hésitent encore !
Inscriptions : 05 49 88 55 22� 
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Comptages/Suivis
�� Samedis 3 septembre et 1er octobre

Comptages des rassemblements postnuptiaux d'outardes 
canepetières et d'œdicnèmes criards
RV : prendre contact avec la LPO Vienne au 05 49 88 55 22.

Sorties
�� Samedi 8 octobre

Sur la route de la migration automnale (durée 2h30) 
Visite guidée de la partie fermée de la réserve ornithologique de Saint-Cyr. 
RV 9h à l’entrée de la réserve. Payant : 4€/adulte ; 2€/enfant (gratuit -12 ans). 
Inscription obligatoire au 05 49 88 55 22 ou au 06 89 21 00 85.
�� Samedi 8 et dimanche 9 octobre

Week-end sur l'île de Ré
RV : attention départ le vendredi 7 à 18h parking de la LPO à Poitiers, 
389 av. de Nantes. Inscriptions obligatoires (cf. coupon joint) avant 
le 10 septembre (limitées à 15 et prises par ordre d’arrivée). 
Aménagement possible pour le départ, tél. : 06 83 13 14 80. 
�� Dimanche 23 octobre

Permanence à la réserve ornithologique de Saint-Cyr 
RV de 14h30 à 17h dans l’observatoire après la base de voile.

Manifestations 
La LPO Vienne sera présente aux manifestations suivantes :
�� Dimanche 11 septembre

Journée des associations de la ville de Poitiers 
RV de 10h à 18h Parc des expositions de Poitiers.
�� Samedi 24 septembre

Fête de la Saint-Michel à Moussac-sur-Vienne
RV de 10h à 18h au hameau de la Vergne.
�� Dimanche 25 septembre

Journée « Terre d’accueil » à Romagne
RV de 10h à 17h ferme de la Reversaie. Sortie ornitho à 9h.
�� Dimanche 2 octobre 

Fête des cueilleurs de biodiversité à Orches
« Abeilles, semences et biodiversité ». RV de 11h30 à 18h aux Ruchers du 
Grand Champ. Nombreux stands de producteurs et d’associations. 
Renseignements : association Cultivons la BioDiversité (05 49 00 76 11).
�� Samedi 8 octobre 

Coup de pousses à Poitiers 
« Tubercules et racines ». RV de 9h30 à 18h au centre d'animation de Beaulieu.
Démonstration de jardinage à Mazerolles (voir détails en page 1).

�� Dimanche 9 octobre
Marché des « bons plants » à Chauvigny 
Place du kiosque. De 10h à 18h.

Dimanche 23 octobre 
Journée Rencontre « Refuges LPO » à Vivonne
Au programme : 9h balade ornitho, 14h atelier « Les trois ruches de 
mon petit jardin ». N’oubliez pas votre pique-nique ! 
Renseignements au 05 49 88 55 22.

�� Du 27 octobre au 1er novembre
32e Festival international du film ornithologique de Ménigoute (79).

Formations pour les adhérents
�� Samedi 17 septembre

Comment organiser une animation ? (durée 3h)
RV 14h, entrée principale du Jardin des plantes à Poitiers. Inscriptions au 
05 49 88 55 22. (Voir ci-dessus).
�� Mercredis 21 septembre et 19 octobre 

Comment transmettre vos observations sur notre site Internet avec 
l’application pour smartphone (Android) NaturaList ? RV 18h au siège 
de la LPO Vienne (sur inscription, session limitée à 3 personnes). Venez avec 
votre smartphone et vos identifiants BDL (adresse mail et mot de passe).

Rencontre ornitho
�� Jeudi 15 septembre

RV 18h30 Campus de l'Université à Poitiers, rue Michel Brunet, 
Bâtiment B24, salle RDC29 au rez-de-chaussée. 

Rencontres mensuelles
RV 20h15 salle de l’aéroclub près de l’aérodrome de Poitiers-Biard.
�� Mercredi 7 septembre : Ensemble, ouvrons la boîte à paysages ! 

Présentation d’un outil d’animation interactif (Stéphane Troubat).
�� Mercredi 5 octobre : Carnet de voyage au Népal (diaporama 

Dominique Niorthe).
�� Mercredi 2 novembre : Enquête « Rapaces diurnes » (Jack Berteau).

 = Accessible aux personnes à mobilité réduite

Mémornitho

Stéphane Troubat


